
CGm.rmnIe. - Quoi ! est-ce parce que je pas; mais vous conviendrez que c'est tout
'ls lh-bî '? Me voilà Zissiî'. (Elle seje/le comme.

'<Zlas ui ifvlcuit.) Rlt'e z vncore un lis- CLOTT.E,jCtaIt le carnet sur la table.
tnt, il, -ci quie poir l'édilantin de. ia - Le voici.

in: de îliahanbre.- Conune t a vezrou FEnNNu, /rodement.--- Voyons, point
1iro r e ba? ... A propos, lernind. dites- le bravade. Clotilde. R eprenez cela. En ce
moi lont: quel â«e vous avez au jilto momtent, nieux que jamais, vous Pouvez voir

E raro.-Qarate-mtre. 1ourquoi? 1ue je ie manque ni de parooe ni de irésoluI-

CO-r..-Parce qe malamile de Liais tion. Je cr'ois iuinie témtiîuer ici qiueje suis
mie le i:nait ce soir avec p vsin,'t ue aître de moi à i degré peu, ordinaire

:Ii eu e d grément de ne lotvoir la satis mais encore y a-t-il des liminiues Jusqu'où il
lira lfaut poitt poiIsr n lpuinmme.

Fe:sn.l-Et en qnoi cela ntéresse-t- Cho-rttpî. Elle le fe ZO7Ia ixeent;
il dous fîe lia ? '. puis e/e repreadul, après ua îii'tnilt en se

CLiirr E. - AIh ! Voic i..u. lne pli i-rauossyanC!qt. - 1 t quami ce monsieur aurait

nM1O is a fil; m tie q e la chaIleur dII bal a bieleinoi élorderic poir ücrire quelque
1' S : " Et poulîpilioi le vols i alle- laie enplimeit, en 'rais- e responsable1

voius pat1m 'aobjecté' ceît echère Henriette. F !A.-Ah ce nîst qu'un comlîpli-
1a Dli' a i-n répodu en vous mîoni ment. d e nj' ui d'eu être quitte il ce

t ramt li doig, parce (Ie. - Coumiient a prilà. Vous al. lire que je suis in gros-
repris 1< lle H'euriette, 51. de Lsaýîe ajme sir... limatrali..t nn j'u lais l'idée

neareu'' ~ lî bf !" Là-lessus elle s'est inor- qu'il Iag Iat d'u l dzvoil.
i d à cor ;1'a vec étoîoeniieet. -. E Co'rm n. - 'iir cele faimt peut-être ?

volhi 151:1 lîno t oire. qui vaut bien je pe s, FeN D.-I! est po-ile.

celle Je -Michauid. C.O'rmOr.-Et.ý iei :apparehmnent.
- n n.-Asiuémnt '; mai's pour ce àlnnNN.-l coiunne aiilleus. (Rica-

li eist J- iune Liais. quand on est nnft.) Nuavez-vour p ln jrdin cols voire
lie jur de l: bataille de Val erlon, on nie baloil. et illue peite porle seiréte à voire

devrmil poinit parler là-gc. et, quand on a une jardin ? C'est ae d pttou à lespagnole
ba.ueble cuemni la iene, oui no dler'ai mên qui l'lura pas échappé à M . (le Tl'îriîes,

pas parler ti lolt. Pour ce qui e'st (le gnon jeuile loimîîe aussi ciairvoyant qu'initr'pide,
ùge. je vais a or qa rait-ring ais ... aux et, cl ton CILs, nest il as sans exemple

prune; je 'suis vieuilx comme Mathaii je dans lcs fastes mihitaires, quî'in carré de po-
1;e Pi rps e c'est ce qui fait qIlue réel- pier, a panlidiî large conîune une feuille de ce
1-mli ' tmb de desrpi.c. .. (I rabait le carn let, ait livré a i enneii le plan géométral

(dlet. de-' s'olc/it.) loi'sqi'il m'arrive. d'iine phicei assgiége. . . Oh ! je iois vous
comime ci r encore. de recevail' 1e di.- av"rtiîr, ialla, ue ces laissements d'é-

iliration à bout perlant,-. et, ina 'oi ! uno pap îles et ses lèvemoents d'yeix, par lesqujeh
di.rîii de1lus fu-: sortables. vols sembuleutz appler le pa'ond à ti'oin de

C on m "crc nom-?ance.-Cla ar- votre iîîîocenîce et de mi barbarie. sant :is
rive on unes, es ch.îae -là 1 Symptômes à double face dont le> vieuix ju-

-C arive. es se préoccupent mudiocr''neit.

CLo-îru..--Vo"te, si beau COrtoILE, alcc Encité.--Et je vous

FebAuni. -Ce î'st pas que je sais leau. arertis, mOi, que ces ricaneinents; ce ton d -
Cw1.rn 1.. -Si fail, allez. c''st cala. ieui, cette for'aît'rie de futîiité etîPim

51). - Noin. .Je suls laid, au con- di(lireice lont voils récolnpensez mon hos-

i raîir : .e suis dim ; amis que voulez- pitalité, sont d'étranges moyens dle ramllen'î'er
v os ? il ' a des pinsîimies dazins le nduîle qli l'm culr un11 peu% lier, et queI de' teiles provo-

it d t's. ailystérieux. .le ne suis pas cations sont Plus faites pour achever de per-

charge d'expliqimr le t'ait ,je l contae.--- .dre Une 'enme que pour la sauver
D c'imeî j ta v'ous, àsjre. (I'r d son Fna. - lEh ! je me prétends sauver
ou/geir et i' dirie' rrs lu portc.) Personne, ma chère enfant . . . ne vous f'àihiez

.un1..-Alîons ... il paraît que cé- pas. N e brisez pas voire éveniail qui n'en t
tai soirée aux déclarations, ce poir. ieut mais... Je tue retire sous ina tente ;

mais soyons justes: cn fait de provocations,
Co'î1.-.Je e is pas cela pour vous voS avez Cii l'lîoiir di trlilier l

ietenir. je cousate. parler de mon iventurc de Michaud, que vous
Ftes diertie l ie faire conter d'il,(e

.endre façon absurde, Vous ne im'avez pas; d Cs I'a-
rie goide nouveltle ? Est-ce que jc le sais bord, décoché Une syllibe qui nr fûturinée s

pas que, ce soir, à onze heures et demie, on en gqerre... et cela forsquc j'étais entré
VOus a rnis uni billet? chez Vous comm11e le vieux Neastor, roi 'des

CLoILDE, Se lcVant jUtmet.--on- Pli ens, une bîranchie d'olivier à la iOi et
sieur, cela li'est pas. la bauchie pleine de Paroles de paix .. qlu

FniANl. - Permettez, i ne s'agit que dis-je ? d'amitié... Oîîi, de borne foi, je
le s'eiîtidre : on] ne vous a pas remis ii venais expresséiiient pour vous ilonner un
billet précisément ; mais M. de Ternes vous conseil,-le conseil d'un ami et dl'unI sage,-
a demuandé une valse ; vous lui avez jeté vo- un conseil qui vaut son pesant d'or.
tre ca:net ci lui disant le s'y inscrire luli CLo'rtDE.-Donnez le, à condition que

même ;il S'est insrit.. il y a mis un peu le je ne le suivrai pas.
temps... puis il vous a rendu votre carnet... FERNAND.-Je gage que vous le suivrez

($unant.) No f.. . Montrez-mtoi ce car- avec enthousiasme ; mais .avant dces'vaîs le
net... donner, je tiendrais... ouimje ticiniriis ini-'

C.LoTLE.-Je ne veuz pas. niment à être renseigné sur un point... (11
FERsN Do,'riant. - Ne le montrez donc hésite.) VoyoUs, vous ne manquez pas de

bravoure à votrà:'fiaire... en av.z vous
assez pour répondre net tement-et sa'îsbiaiïéi
à une question qui n'est pas d'es iridir' déliei-
tes,-surtout lorsqu'elle espoiée aîr un
mari... eh ?

CLoTLn.-oyons la questionî d'abord.
.FriaiN.-nC'est beaucoup; sans.4oute;

mais enfmi je vous atteste sur l'honneur qu'il
N'y aura pas ici de mari pour vous-entondre.
Je suis uîn camarade.. pas autre chose. Je
vais plus loin: je conresse que ima conduite-
personnelle ne in'a laissé arîciln droit lie
blàune ou.de colèr e vis-à-vis de vouJi.. ainsi,

j'espere que je joue largement. A reste,
comme vous voudrez ; mais pas de reponse,
pas de conseil.

CL.orræs.-C'est indk'pensable ?
PEinNA zii.Touî- -fai.

CLoTrDE.-Goñuni nt ne demandez-vous
cela

E NANJ. - e vous demande Pi, dans
l'ordre morai, vous n'avez eu à vous faire,
jusqu'à ce moment, aucun reproche essentie

CLr n.--Essentiel, dites-vous ? (Elle
pose sa tle lans sa nain.)

OCTAVE FEUILLET.

[A continuer.)

REDUCTION DF PRIX.

Plusieurs Maisons d'Education désirant
faire usage dhu MEMORIAL DE L'ËDU-
CATION, comme Livre d(W Lecture, nous
enl avons réduit le prik pour en faciliter l'in-
troduction,savoir..

3roclé. 50 cents au lieu de 75 cents.
e cents au lieu de 100 cents.

En vente chez tous les Libraires.
J. B. ROLLAND ET FILS.

HOTEL MONT.-ROYAL

EDOUARD RIVET,
No. 24, Place Jacques-Cartier, Montrd

(KNriuE PAR iýE PASSAGE.)

Cet Itqe t i ouve iii ri quelques pas dt,
dcaredéru des vapeiuqui font le tiajet en-

re Montréal et ls caipagnies envirounantes
t qui se trouve ettîn mime terpîs tout pres du
atlais de JlstieI, ottre aux étranige'rs et sur-

out aLil? putsolcs q]ui soui appelées comme;
iirés a Monéat un avantage qu'on ie peut.
rouvei ailleurs. La muaisori se trouvant située
n arrière le la rue offre encore aux étrangers

i un gruande commodite cil ce sens qu'ils ne
ont poîimit troublés par lo bruit de la rue.

22 sept;

ý'Exposition Provinciale Àgr-
cole de Quebec

AURA LIEU MERCREDI, JEUDI et
VENDREDi, les 26, 27 et 48 du mois de
EPTEMBRE prochain. S'adresser, pour la
ste tes prix, bljtcmes d'entrée, etc., aux Secrz,
aires tic toute les; Sociétés d

5Aggîicultture
Conté, ainsi qu'au Seertaire d la Chambrai
'Agricuture du Bas-Canada, MooDiréaL V

Par ordre,
J. PERRAULT,

sCrétaire
19 sept.
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